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TEXT

En titrant son dernier rapport L’algo rithme n’écoute plus 1, le MIDiA,
groupe de recherche privé destiné aux indus tries musi cales, souligne
une tendance majeure dans la recom man da tion en ligne : les goûts
des utili sa teurs servent de moins en moins pour produire des
recom man da tions d’écoute, les algo rithmes poussent de plus en plus
les utili sa teurs vers le contenu qui répond aux prio rités de
moné ti sa tion de la plate forme plutôt qu’à celles de l’utili sa teur. Cela
s’explique notam ment par une pres sion des inves tis seurs et
action naires des entre prises du numé rique, à aller cher cher
rapi de ment un retour sur inves tis se ment, tel qu’on peut le
comprendre à travers des stra té gies de vente d’espaces média tiques
plus agres sives ou dans les nombreuses restruc tu ra tions et vagues
de licenciement.
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Ce chan ge ment met en lumière l’impor tance des modèles d’affaires
au- delà des outils et nous encou rage à ne pas regarder unique ment la
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dimen sion tech nique de la mise en avant de tel ou tel contenu
lorsque l’on parle des sugges tions algo rith miques. Ces chan ge ments
de stra tégie d’affaires des plate formes cultu relles numé riques se
décident en fonc tion des résul tats mais aussi du contexte secto riel,
écono mique, social et poli tique, des risques comme des oppor tu nités.
Ce chan ge ment progressif a déjà été remarqué dans le secteur
audio vi suel, lorsque les promesses initiales d’une plate forme comme
Netflix se sont trans for mées au fil des négo cia tions avec l’écosys tème
de l’audio vi suel, avec l’évolu tion de la concur rence et avec la volonté
de devenir rapi de ment rentable pour se calquer davan tage sur le
modèle des câblo dif fu seurs. Ainsi, les tarifs de Netflix ont
dras ti que ment augmenté (7,99 $ en janvier 2017 pour le service de
base au Québec, 16,49 $ en janvier 2024, une hausse de plus de 100 %
en 7 ans). 2017 est ici pris pour réfé rence puisque c’était l’année
durant laquelle Patri moine Canada a négocié 500 millions sur 5 ans
avec Netflix plutôt qu’une appli ca tion de taxes et des quotas pour les
contenus locaux et francophones.

Les chan ge ments de modèle d’affaire ont un impact direct sur la
produc tion et la circu la tion des objets cultu rels. Il est capital de
cher cher plus loin que les discours forcé ment vendeurs des
promo teurs pour comprendre ce qui se joue. En dépas sant les
argu ments de vente des plate formes de diffu sion cultu relle, on voit
que la visi bi lité et la décou vra bi lité des contenus, n’est pas une stricte
fonc tion des goûts des utili sa teurs, elle répond à la fois à des
stra té gies de segmen ta tion des publics, de moné ti sa tion des
contenus, d’accords avec d’autres acteurs de l’écosys tème musical ou
d’adap ta tions aux poli tiques et régulations.

3

Le travail des cher cheurs du MIDiA, mais aussi des travaux
univer si taires comme ceux de Nick Seaver 2 par exemple, montrent
que la créa tion des algo rithmes qui permettent (ou non) la
décou vra bi lité des objets cultu rels en ligne relèvent large ment de
l’impli ca tion humaine, elle- même ancrée dans des impé ra tifs
écono miques (renta bi liser un inves tis se ment, opti miser les revenus,
mériter son salaire, par exemple). Les discus sions autour de la
décou vra bi lité, parti cu liè re ment dans les milieux univer si taires,
peinent souvent à couvrir l’ensemble de ces dimen sions. La notion se
trouve pour tant au cœur d’enjeux cultu rels, tech niques, éthiques,
poli tiques, sociaux, économiques.
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Au Québec, la décou vra bi lité est envi sagée comme une approche de
mise en valeur de la culture québé coise et de la fran co phonie dans le
numé rique. Dans cette optique, les minis tères de la Culture fran çais
et québé cois ont mis en place plusieurs dispo si tifs afin de déve lopper
des outils, mesures, initia tives et stra té gies allant dans ce sens et
notam ment un programme de subven tion de recherche inti tulé
« Soutien à la décou vra bi lité des contenus cultu rels fran co phones. »
Dans le cadre du dernier appel, nous avons reçu un finan ce ment pour
un projet inti tulé « Les algo rithmes de recom man da tion des
plate formes numé riques comme instru ment de poli tique cultu relle :
pers pec tives juri diques et socio tech niques de la décou vra bi lité »
porté une équipe mixte consti tuée de cher cheurs de l’Obser va toire
des Poli tiques Cultu relles (France), de la Chaire UNESCO sur la
diver sité des expres sions cultu relles de l’Univer sité Laval (Québec),
du Labo ra toire Costech de l’Univer sité de Tech no logie de Compiègne
(France) et du centre d’inno va tion et de recherche Artenso
(Mont réal). L’obten tion d’une bourse de stage MITACS a permis
d’accueillir l’auteur de cet article au sein de l’équipe.

5

I. Problématique
Si notre recherche complète entend répondre à la ques tion de
l’arti cu la tion entre les pratiques des acteurs de la musique avec les
cadres régis sant la décou vra bi lité, cet article a pour objectif de mieux
comprendre les types d’acteurs impli qués et leurs diverses
mobi li sa tions de la notion de décou vra bi lité, dans le verbe ou en
pratique. L’exer cice est rendu d’autant plus complexe que le terme de
décou vra bi lité prend des sens diffé rents selon ses contextes
d’appa ri tion et de circu la tion. Le tour d’horizon que nous propo sons,
sans qu’il soit tota le ment exhaustif, permet de mettre en lumière
deux lignes de tensions sur la notion de décou vra bi lité : l’une
repo sant sur une défi ni tion élas tique dans ses usages selon le type
d’acteurs, l’autre sur des diffé rences dans les méca nismes
(tech niques, écono miques, poli tiques, sociaux) orga ni sant les
pratiques de décou vra bi lité. Nous vise rons à mieux savoir ce que le
terme de décou vra bi lité signifie, parti cu liè re ment lorsqu’on
s’inté resse à ces deux points de vue complé men taires simultanément.

6



Découvrabilité et politiques culturelles : une articulation en construction

Notre travail se déploie sur deux ques tions qui consti tuent chacune
une section de l’article :

7

Qu’est- ce que le terme de décou vra bi lité recouvre en termes de
pratiques profes sion nelles de mise en décou vra bi lité de la musique au
Québec ? Comment sont abordés les enjeux de décou vra bi lité dans
les diffé rents docu ments de plani fi ca tion cultu relle, et ce à
diffé rentes échelles ? L’article vise à comprendre comment
s’arti culent les diffé rentes accep tions de ce que recouvre la
décou vra bi lité, dans ses pratiques comme ses enjeux.

8

II. Méthodologie
Notre propo si tion vise à déve lopper une compré hen sion inté grant les
diffé rentes dimen sions à l’œuvre dans les stra té gies et tactiques qui
encadrent et permettent la décou vra bi lité d’une produc tion cultu relle
que l’utili sa teur x ne connais sait pas ou ne cher chait pas. Notre
démarche repose en partie sur un terrain de recherche réalisé auprès
de profes sion nels de l’écosys tème musical dont les fonc tions, les
tâches, les pratiques ou les exper tises nous permet tront de mieux
connaître les moda lités concrètes de la décou vra bi lité. En préa lable
de ce travail, nous avons effectué une revue de litté ra ture scien ti fique
en consul tant la base de données univer si taire Sofia avec les mots- 
clés suivants : « décou vra bi lité, play list, cura tion, recom man da tion,
algo rithme, Québec ». Nous avons effectué une contre- recherche
avec les mêmes mots- clés à l’aide du logi ciel d’agrégation Publish
Or Perish . Ce travail a mené à la réten tion de 85 sources
perti nentes : 6 livres, 47 articles scien ti fiques, 10 chapitres de livre, 11
rapports et autres docu ments, 4 actes de colloque et 7 articles de
presse spécia lisée. C’est le fruit de ce travail de revue de litté ra ture
qui constitue la matière de cet article.

9
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III. Contexte

III.1. Défi ni tion technique

Apparu d’abord dans les sphères de l’infor ma tique et de la
biblio thé co nomie, le terme de décou vra bi lité désigne la dispo ni bi lité
en ligne d’un contenu et sa capa cité à être repéré parmi un ensemble
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plus vaste, notam ment par une personne n’en faisant pas préci sé ment
la recherche. En 2015, dans un docu ment de réfé rence abon dam ment
cité, le Fonds des médias du Canada se réfère à la « capa cité d’un
élément – que ce soit une appli ca tion ou un contenu – à se laisser
décou vrir facilement 4. » Quelques années plus tard, l’Office
québé cois de la langue fran çaise (OQLF), qui en a fait un de ses mots
de l’année 2023, le définit ainsi : « Poten tiel pour un contenu,
dispo nible en ligne, d’être aisé ment décou vert par des inter nautes
dans le cybe res pace, notam ment par ceux qui ne cher chaient pas
préci sé ment le contenu en ques tion. »

La décou vra bi lité d’un contenu implique donc qu’il soit acces sible et
visible, créant ainsi une dyna mique complexe entre les aspects
tech no lo giques, artis tiques et poli tiques. Notons que l’OQLF
recon naît égale ment le terme de trou va bi lité, défini comme le
poten tiel d’un contenu d’être trouvé inten tion nel le ment. Il importe de
souli gner que la décou vra bi lité, dans sa défi ni tion, ne concerne pas
néces sai re ment la nouveauté. Il ne s’agit pas forcé ment de la capa cité
à décou vrir un nouvel élément. Selon le FMC, la décou vra bi lité « se
faufile entre le public et le contenu, dans un ensemble aux
rami fi ca tions complexes, constitué d’initia tives et de stra té gies
marke ting, mais égale ment de poli tiques publiques, de négo cia tions
commer ciales, de modèles d’affaires en muta tion rapide, de
tech no lo gies nova trices et de consom ma teurs aux
habi tudes changeantes 5. » L’OQLF ajoute que la décou vra bi lité d’un
contenu est liée à plusieurs facteurs : les méta don nées, le
réfé ren ce ment, les mots- clés et la publi cité qui lui sont asso ciés, les
habi tudes de navi ga tion des inter nautes ainsi que les algo rithmes des
diffé rents moteurs de recherche impliqués.

11

III.2. Décou vra bi lité et plate formes
cultu relles numériques

On pour rait ajouter sur ce dernier point que la décou vra bi lité d’un
contenu est égale ment liée aux stra té gies des grands acteurs
trans na tio naux du numé rique. Ceux- ci sont parfois regroupés sous le
terme de GAFAM, acro nyme qui recouvre certains de ces acteurs
(Google, Apple, Face book, Amazon, Micro soft) mais se réfère en fait à
un ensemble plus large, incluant notam ment des plate formes de
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diffu sion musi cale comme Spotify ou audio vi suelles comme Netflix.
Les stra té gies permet tant la domi na tion de ces acteurs sur la plupart
des usages cultu rels en ligne créent un envi ron ne ment marqué par
une forte concur rence des contenus inter na tio naux et par une
appa rente complexité de l’écosys tème. Les tenta tives de régu la tion
des plate formes se confrontent à des résis tances fortes de ces
acteurs qui se sont essen tiel le ment construits hors des règles
(offi cielles ou offi cieuses) des indus tries cultu relles. La décou vra bi lité
d’un contenu culturel spéci fique se réfère, dans ce contexte,
prin ci pa le ment à ce que l’on découvre sur ces plate formes
numé riques, ces envi ron ne ments privés. La défi ni tion du terme,
ancrée dans son rôle tech nique, se teinte ainsi d’une
dimen sion économique.

Dans un contexte de plate for mi sa tion de la société 6, le marché de la
musique est lui aussi peu à peu dominé par des plate formes
struc tu rantes qui contrôlent les flux musi caux mondiaux, en donnant
accès aux usagers à un cata logue unique à travers le monde.
Lorsqu’on parle de plate for mi sa tion de la société, un phéno mène
parfois nommé « uberi sa tion », on désigne le poids que prennent des
plate formes numé riques dans une multi tude d’aspects de la vie
sociale, écono mique et cultu relle. Loin de n’être qu’un produit lié à
des oppor tu nités tech no lo giques, la plate for mi sa tion repose
prin ci pa le ment sur la déré gu la tion du travail et des
rela tions économiques.

13

Les plate formes comme Amazon, Uber, Airbnb ou encore Face book
influencent la manière dont les biens et services sont échangés, en
brisant la rela tion produc teur/client. Elles se déres pon sa bi lisent des
produits : la chambre, l’objet, l’auto ou le contenu média tique ne leur
appar tiennent pas, elles monnayent la mise en rela tion. La
plate for mi sa tion modifie les modèles organisationnels 7 et les
dyna miques du travail, notam ment avec une évolu tion du travail
indé pen dant, auto nome. Derrière une appa rente liberté
supplé men taire, les travailleurs doivent en réalité se conformer au
cadre tech no nor matif et aux objec tifs imposés par la plate forme pour
voir leur travail récom pensé et recom mandé. Cela entraîne davan tage
de préca rité, des enjeux de régu la tion, de protec tion et de respect
des droits des travailleurs. En outre, les plate formes accu mulent de
grandes quan tités de données sur les utili sa teurs, ce qui soulève des
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préoc cu pa tions concer nant cette utili sa tion des données et ses
impacts sur la vie privée, la surveillance. Une part de la valo ri sa tion
des plate formes par les inves tis seurs et marchés bour siers repose,
non pas sur les profits réalisés, mais sur le poten tiel de mono pole à
moyen terme, la stra tégie de ces acteurs étant d’établir leur carac tère
incon tour nable en détrui sant des marchés tradi tion nels : on le voit
notam ment avec Uber et les taxis, Airbnb et les services hôte liers,
Amazon et le commerce de proximité.

Au niveau de la musique, c’est par des plate formes de strea ming,
appa rues comme solu tion partielle aux enjeux de pira tage numé rique,
que les chan ge ments dans l’orga ni sa tion des indus tries musi cales se
struc turent. Selon le dernier rapport annuel de l’Inter na tional
Fede ra tion of the Phono gra phic Industry 8 (IFPI), en 2022 le strea ming
repré sente 67 % des revenus de l’indus trie musi cale mondiale. Au
Canada, l’écoute en continu est ainsi devenue la première source de
revenu de l’indus trie avec 74 % des parts de marché 9. En 2022 au
Québec, la musique en continu cumule 24 milliards d’écoute dont 8 %
« sont des écoutes d’œuvres inter pré tées par des artistes
du Québec 10 ».

15

La place gran dis sante de nouveaux acteurs numé riques comme les
plate formes d’écoute en continu et l’homo gé néité de leurs
inter faces d’utilisation 11 s’accom pagne d’un risque d’homo gé néi sa tion
des pratiques d’écoute, des formes musi cales et de leurs rela tions.
Enfin, le fonc tion ne ment tech nique des plate formes repose sur la
quan ti fi ca tion, la trans for ma tion des objets cultu rels en données,
bref, la data fi ca tion des activités 12. Plus préci sé ment, la numé ri sa tion
de l’indus trie musi cale induit une réor ga ni sa tion de sa chaîne
de valeur 13. Cela se mani feste par le processus de
réin ter mé dia tion des gatekeepers, acteurs influents dans la sélec tion
et la diffu sion des œuvres musi cales et qui ont le pouvoir de créer les
tendances. Tradi tion nel le ment, ces gatekeepers étaient repré sentés
par les médias tels que la radio et les critiques musi caux. Dans ce jeu
d’inter mé diaires, les plate formes d’écoute en continu émergent
comme de nouveaux gatekeepers, combi nant « propriété, algo rithmes
et cura tion humaine 14. »

16

L’avène ment des plate formes d’écoute en continu a occa sionné des
trans for ma tions écono miques majeures dans l’indus trie musi cale,
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mais a égale ment contribué à la « numé ri mor phose » des habi tudes
de consom ma tion de musique 15. Dans cette évolu tion, du point de
vue des consom ma teurs de musique, se pose la ques tion de
l’arti cu la tion entre les pratiques de décou verte et la découvrabilité 16.
Au Québec, un aspect crucial de cette réflexion concerne
l’acces si bi lité des contenus musi caux québé cois francophones 17.
Cette dimen sion met en lumière les enjeux spéci fiques liés à la
promo tion et à la visi bi lité des produc tions cultu relles locales dans
un contexte numé rique en constante évolution.

En effet, la numé ri sa tion de l’indus trie musi cale, en partie illus trée
par l’usage d’algo rithmes de recom man da tion par les plate formes
d’écoute en ligne, engendre une mise en avant sélec tive de certains
contenus par rapport à d’autres. Au Québec et dans d’autres régions
fran co phones, cette évolu tion a des réper cus sions directes sur la
vita lité du marché de la musique fran co phone, qui connaît une
dimi nu tion signi fi ca tive de sa part entre les formats physique
et numérique 18. Cette dyna mique soulève la problé ma tique cruciale
de la décou vra bi lité des contenus musi caux fran co phones, une
caté gorie mino ri taire, au sein des plate formes d’écoute en ligne. Les
produc tions locales font face à des défis liés à la défi ni tion du produit
local, aux modèles d’affaires des plate formes, aux barrières à la
décou vra bi lité et aux algo rithmes de recom man da tion pour être
visibles et décou vrables sur les plate formes
numé riques transnationales 19.

18

L’enjeu de la décou vra bi lité émerge de manière parti cu liè re ment
saillante lorsque l’on consi dère la surre pré sen ta tion des contenus
anglo phones sur ces plate formes. Les algo rithmes, conçus pour
maxi miser l’enga ge ment et la réten tion des utili sa teurs, peuvent
favo riser les œuvres popu laires ou conformes à des tendances
globales, souvent domi nées par des artistes anglo phones. Cette
préfé rence algo rith mique peut entraîner une visi bi lité réduite pour
les créa tions musi cales fran co phones, même dans des espaces où le
fran çais occupe une place cultu relle majeure. Dans le contexte
spéci fique du Québec, cette situa tion crée un écart notable entre la
produc tion musi cale locale et sa mise en avant sur les plate formes
numé riques. La décou verte d’œuvres fran co phones, nouvelles ou non,
se voit ainsi compro mise pour les audi teurs. Dans le bulletin La
consom ma tion d’enre gis tre ments musi caux au Québec en 2022 20 de

19
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l’Obser va toire de la culture et des commu ni ca tions du Québec
(OCCQ), Lysandre Cham pagne note que « Parmi les 10 000 pistes les
plus écou tées, la part des enre gis tre ments inter prétés en fran çais est
de 8,6 % (5,3 % proviennent du Québec et 3,3 %, de l’exté rieur de la
province), alors que celle des enre gis tre ments inter prétés en anglais
s’élève à 85,7 % (1,4 % proviennent du Québec et 84,3 %, de
l’exté rieur). » Les données ne permettent pas de savoir si les écoutes
se font par des choix des audi teurs, des sugges tions édito riales ou
des sugges tions algo rith miques. Dans tous les cas, ces chiffres sont
révé la teurs d’une grande dispa rité entre contenus locaux et
inter na tio naux et mettent en lumière la néces sité de traiter la
ques tion de la décou vra bi lité afin de préserver la diver sité cultu relle
et linguis tique dans le numérique.

Dans ce paysage numé rique complexe, des mesures stra té giques
doivent être envi sa gées pour rééqui li brer la présence des contenus
fran co phones sur les plate formes de strea ming. Cela pour rait
impli quer une régu la tion pour incor porer des critères de diver sité
linguis tique, encou ra geant ainsi la mise en avant équi table de la
musique fran co phone comme le propose la Loi sur la diffu sion
continue en ligne 21 (issue du projet de loi C-11 22). Celle- ci propose
d’assu jettir les prin ci pales plate formes cultu relles numé riques à des
obli ga tions en matière de créa tion, de produc tion et de valo ri sa tion
des produc tions musi cales et audio vi suelles, comme pour les autres
diffu seurs. Mais, comme l’indique une page offi cielle dédiée aux
mythes et faits à propos de la loi C-11, le gouver ne ment semble
vouloir ménager l’approche tech nique : « Nous ne régle men te rons
pas les algo rithmes. Nous voulons encou rager l’inno va tion pour que
le contenu cana dien et autoch tone soit plus facile à trouver 23. »

20

Paral lè le ment, des parte na riats plus étroits entre les acteurs de
l’indus trie musi cale et les plate formes se déve loppent et pour raient
favo riser une meilleure repré sen ta tion des artistes fran co phones et
une meilleure décou vra bi lité de leurs contenus. Dans ce contexte, il
appa raît essen tiel de favo riser l’inno va tion afin d’améliorer la
décou vra bi lité - sans toute fois arrêter de reven di quer des formes de
régu la tion des pratiques des plate formes cultu relles numé riques. En
somme, favo riser la décou vra bi lité des contenus fran co phones et la
diver sité des expres sions cultu relles dans un contexte de
numé ri sa tion de l’indus trie musi cale exige une réflexion appro fondie
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sur les pratiques algo rith miques, ainsi que des colla bo ra tions
effi caces entre les acteurs poli tiques, les acteurs clés de l’indus trie
musi cale et les plateformes.

III.3. Dimen sion poli tique de la décou ‐
vra bi lité au Québec
D’après la direc trice du Labo ra toire de recherche sur la
décou vra bi lité et les trans for ma tions des indus tries cultu relles à l’ère
du commerce élec tro nique (LATICCE) Michèle Rioux, l’État joue un
rôle crucial dans la promo tion d’une décou vra bi lité cultu relle
équi table, trans pa rente et diver si fiée. Son inter ven tion dans « la
gouver nance cultu relle mondiale 24 » pour rait garantir la diver sité des
expres sions cultu relles en proté geant les indus tries cultu relles
locales, en régu lant les plate formes numé riques, en favo ri sant la
créa tion cultu relle locale et en élabo rant des indi ca teurs de
décou vra bi lité afin de mesurer la visi bi lité des contenus locaux. Au
Québec, la volonté de régu la tion s’ancre dans une posture poli tique
portée notam ment par le palier provin cial. Pour comprendre cette
posi tion, il est inté res sant de la lier à la ques tion de la diver sité des
expres sions cultu relles et aux combats poli tiques inter na tio naux qui
l’ont accompagnée.

22

À partir des années 1990, dans un contexte de multi pli ca tion
d’accords commer ciaux inter na tio naux, le Québec va jouer un rôle
actif dans la protec tion des objets cultu rels, et parti cu liè re ment des
produc tions des indus tries cultu relles. Après ce qui a été parfois
nommé l’échec de l’excep tion cultu relle, à savoir une initia tive,
notam ment poussée par la France, pour créer un régime spéci fique
de la libé ra li sa tion des services cultu rels ou une excep tion visant à
exclure ces services des accords commer ciaux inter na tio naux
orga ni sant le passage du General Agree ment on Tariffs and Trade
(GATT) à l’Orga ni sa tion mondiale du commerce (OMC), une nouvelle
approche appa raît. À partir des accords de Stock holm de l’UNESCO
en 1998, on va passer de la notion d’excep tion cultu relle à celle de
diver sité des expres sions cultu relles à protéger. Compte tenu de son
contexte iden ti taire, culturel et poli tique unique et de sa proxi mité
avec la puis sance cultu relle des États- Unis, le Québec s’investit dans
l’élabo ra tion d’un instru ment centré sur cette approche, assu rant sa
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promo tion et inten si fiant les dialogues et les liens diplo ma tiques avec
la France sur ce sujet. Cet enga ge ment du Québec est franc, comme
l’évoque Véro nique Guèvre mont :

« Lors de la phase de sensi bi li sa tion des États à l’impor tance de se
doter d’un instru ment juri dique contrai gnant sur la diver sité
cultu relle, il a eu l’audace de se posi tionner sur la scène
inter na tio nale comme l’un des prin ci paux leaders de ce dossier, en
s’appuyant notam ment sur les travaux et l’exper tise du profes seur
Ivan Bernier dont les nombreux écrits prônaient depuis long temps la
néces sité de faire évoluer le droit inter na tional dans cette direc tion.
Le Québec s’est plei ne ment investi dans la négo cia tion de cet
instru ment de 2003 à 2005, à la fois en assu rant la présence de
plusieurs fonc tion naires québé cois au sein de la délé ga tion
cana dienne et en entre pre nant une vaste "campagne diplo ma tique"
auprès de plusieurs parte naires et forums inter na tio naux de haut
niveau. » 25 

Ces enga ge ments se concré tisent en 2005 avec l’adop tion de la
Conven tion sur la protec tion et la promo tion de la diver sité des
expres sions culturelles 26. L’Assem blée natio nale du Québec est le
premier parle ment au monde à adopter une motion pour approuver
l’entente. L’impli ca tion se pour suit, notam ment via l’acti vité de la
Coali tion pour la diver sité des expres sions cultu relles qui rassemble
une cinquan taine d’orga ni sa tions profes sion nelles. Elle s’incarne aussi
dans la présence et l’action du Québec au sein de l’UNESCO ou
l’impli ca tion de Mont réal dans la commis sion culture de l’orga ni sa tion
inter na tio nale Cités et Gouver ne ments Locaux Unis (CGLU). Dès lors,
il n’est pas éton nant de retrouver au Québec un fort enga ge ment
pour la ques tion de la diver sité des expres sions cultu relles en ligne.

24

IV. Décou vra bi lité et plani fi ca ‐
tion culturelle
Il importe de souli gner que la notion occupe une place impor tante
dans les stra té gies de plani fi ca tion cultu relle, comme le montre
remar qua ble ment bien le rapport du comité- conseil sur la
décou vra bi lité des contenus cultu rels, comité constitué de Louise
Beau doin, Clément Duhaime, Véro nique Guèvre mont et
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Patrick Taillon 27. Ce rapport propose 32 recom man da tions pour
améliorer la décou vra bi lité des contenus fran co phones au Canada,
qui touchent tant à la diplo matie qu’à la loi et aux négo cia tions
fédéral- provincial. En dialogue avec ce travail, nous propo sons, en
s’arrê tant sur certaines initia tives des diffé rents paliers
gouver ne men taux, de comprendre quelle défi ni tion de la
décou vra bi lité est proposée dans ces diffé rents contextes
de mobilisation.

IV.1. Au fédéral
Depuis 2016, le Fonds des médias du Canada, mandaté par le
gouver ne ment, s’est emparé de l’enjeu de la décou vra bi lité en
produi sant le rapport de recherche Décou vra bi lité : vers un cadre de
réfé rence commun 28. Ce rapport a pour objectif :

26

« d’offrir à la collec ti vité et aux inter ve nants de l’indus trie
audio vi suelle cana dienne un cadre de réfé rence commun afin de
favo riser leur appro pria tion de la décou vra bi lité grâce au
déve lop pe ment d’une compré hen sion commune du concept et de
leur permettre de réflé chir et de se posi tionner par rapport aux
diffé rents enjeux. » 29 

Le rapport du FMC distingue les leviers insti tu tion nels rele vant des
sphères gouver ne men tales des leviers indus triels menés par le milieu.
Les prin ci paux leviers insti tu tion nels qui influent sur la
décou vra bi lité des contenus dans le cadre de réfé rence commun sont
les poli tiques cultu relles, la régle men ta tion et les mesures de
finan ce ment. Parmi ceux- ci, par exemple, la régle men ta tion en
matière de radio dif fu sion (CRTC), les poli tiques cultu relles, les aides
finan cières et la Conven tion sur la protec tion et la promo tion de la
diver sité des expres sions cultu relles. Ces leviers sont mis en place
par les pouvoirs publics pour soutenir la produc tion et la diffu sion
des contenus, ainsi que pour favo riser l’acces si bi lité et la
décou vra bi lité des contenus cana diens en ligne. Le cadre
règle men taire est parti cu liè re ment impor tant dans le cadre d’accords
commer ciaux inter na tio naux. La notion d’exemp tion cultu relle est un
cas concret et bien docu menté de régu la tion de la circu la tion des
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œuvres musi cales enre gis trées. Dans cet esprit, la décou vra bi lité est
conçue comme un para mètre tech nique modifiable.

Les leviers indus triels englobent plusieurs facettes, notam ment le
soutien à la créa tion en vue d’améliorer sa dispo ni bi lité, l’assu rance
de la repé ra bi lité des contenus grâce à des méta don nées
descrip tives, au réfé ren ce ment, à l’indexa tion et à la traça bi lité de la
circu la tion. Ils incluent égale ment l’adop tion de stra té gies
promo tion nelles, la trans mis sion d’infor ma tions aux acteurs cultu rels,
et l’orga ni sa tion des ressources à travers des tables de concer ta tion
secto rielle et multi sec to rielle, ainsi que la mutua li sa tion avec le
Réseau des Agents de déve lop pe ment numé rique (RADN 30). Les
leviers indus triels jouent un rôle déter mi nant dans le processus de
décou verte des contenus. Divers moyens sont employés pour
améliorer la décou vra bi lité des contenus, parmi ceux- ci :

28

« des moteurs de recherche qui fouillent les cata logues des
agré ga teurs en ligne, moteurs de recom man da tion qui poussent les
contenus vers les consom ma teurs, appli ca tions qui les trient et les
orga nisent pour le consom ma teur à la recherche d’un bon contenu,
initia tives de marke ting, des plus tradi tion nelles aux plus technos,
qui reposent sur l’analyse des données des usagers et des usages. » 31 

En combi nant ces leviers, l’indus trie musi cale québé coise doit
pouvoir améliorer la visi bi lité, la promo tion et la dispo ni bi lité des
contenus, ce qui contribue à leur découvrabilité.

29

Le concept de décou vra bi lité demeure absent du Cadre stra té gique du
Canada créatif 32 . On le retrouve néan moins dans une accep ta tion
plus proche de la visi bi lité ou de la promo tion. Il est ainsi
impli ci te ment inclus au sein des programmes de finan ce ment du
Conseil des arts du Canada, tels que « Rayonner au Canada »,
« Rayonner à l’inter na tional » et « Pépi nière numé rique ». En effet,
ces trois programmes visent à appuyer les artistes dans leur
démarche de diffu sion de leurs œuvres, une démarche
intrin sè que ment liée à la capa cité de leurs créa tions d’être
décou vertes. Il est impor tant de noter que la dimen sion fran co phone
des contenus n’est pas néces sai re ment centrale, c’est la produc tion
cana dienne et sa circu la tion qui sont encouragées.
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Comme le rapportent les auteurs du rapport du comité- conseil sur la
décou vra bi lité des contenus cultu rels, plusieurs initia tives en faveur
de la fran co phonie sont appa rues dans les années précé dentes et
notam ment la stra tégie numé rique de la Fédé ra tion cultu relle
canadienne- française (FCCF) pour le secteur culturel de la
fran co phonie cana dienne et acadienne ainsi que Mobi li sa tion franco,
événe ment annuel piloté conjoin te ment par le Centre de la
fran co phonie des Amériques (CFA) et la Fédé ra tion des commu nautés
fran co phones et acadiennes du Canada (FCFA).

31

Les fonds de finan ce ment de la musique fran co phone Musi cac tion
contri buent indi rec te ment à renforcer la décou vra bi lité en appuyant
la commer cia li sa tion et la promo tion des projets artis tiques,
parti cu liè re ment en ligne. Ainsi, parmi les dépenses admis sibles au
programme « Commer cia li sa tion natio nale - volet 1 promo tion », on
trouve le recours à un rela tion niste de presse, un agent de promo tion
web ou l’achat de publi cité Internet ; autant de ressources et d’outils
essen tiels pour favo riser la décou vra bi lité d’un contenu musical.

32

IV.2. Au provincial

C’est au palier provin cial que la ques tion de la décou vra bi lité
embrasse le projet poli tique de la défense et la valo ri sa tion de la
fran co phonie, comme le démontre la vision du Plan culturel
numé rique du Québec (PCNQ) qui est d’« assurer, grâce au
numé rique, la vita lité de la culture québé coise, son renou vel le ment et
son rayon ne ment, chez nous, partout. » Le PNCQ est une initia tive
gouver ne men tale visant à enca drer et à favo riser le déve lop pe ment
de la culture à l’ère numé rique. Mis en œuvre entre 2014 et 2023 par
le gouver ne ment du Québec, ce Plan vise à soutenir la trans for ma tion
numé rique des indus tries cultu relles de la province en mettant en
place des stra té gies, des poli tiques et des mesures concrètes. Parmi
celles- ci, la mesure 111 - Mettre en place un plan d’action concer nant
les données sur les contenus cultu rels québé cois, reflète l’enjeu de la
décou vra bi lité des contenus locaux.

33

Le PCNQ s’arti cule autour de deux grands dossiers : Accom pa gne ment
et appropriation et Visi bi lité et rayon ne ment des contenus culturels. Le
second fait de la décou vra bi lité un enjeu majeur. Il a pour objectif :
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« d’assurer le main tien et l’accrois se ment de la vita lité et de la
visi bi lité de la culture québé coise [par] l’adop tion des pratiques
carac té ris tiques du numé rique [...]. La numé ri sa tion, la
docu men ta tion et la mise à dispo si tion publique des œuvres et des
contenus consti tuent une première étape. Par la suite, des mesures
visant à stimuler la mise en circu la tion et la consom ma tion des
contenus doivent être déployées. » 33 

Plus spéci fi que ment, au sein du PCNQ, pour la musique, on
dénombre 7 mesures dont 5 en lien direct avec la décou vra bi lité : 101
– Outiller les créa teurs et l’indus trie de la musique pour la maîtrise
du numé rique ; 57 – Faci liter la diffu sion des enre gis tre ments sonores
numé riques ; 110 – Mieux comprendre l’impact social des algo rithmes
de recom man da tion sur la cura tion des contenus musi caux
fran co phones au Québec ; 102 – Déployer une approche commune
rela tive aux données numé riques ; 50 – Soutenir les entre prises en
musique et variétés dans leurs acti vités en nouveaux médias (Volet 5
– Soutien addi tionnel aux acti vités en nouveaux médias du
Programme d’aide aux entreprises).

35

Autre initia tive, le Guide du Minis tère de la culture et des
commu ni ca tions sur la décou vra bi lité et les données en culture 34

s’adresse spéci fi que ment au milieu culturel. Il vise à fournir des
conseils pratiques aux profes sion nels de la culture pour améliorer la
décou vra bi lité de leurs contenus. Il présente notam ment les 4 piliers
de la décou vra bi lité : d’une part la promo tion et le marke ting
numé rique (court terme, conver sa tions avec les humains) et de l’autre
le SEO et les méta don nées liées et struc tu rées (long terme,
conver sa tion avec les machines). Ce guide assez complet permet ainsi
de voir l’impor tance stra té gique de maîtriser la circu la tion des
œuvres musi cales en ligne. La décou vra bi lité est ici définie de
manière complexe, à la fois tech nique, cultu relle et au cœur de
stra té gies commerciales.

36

La Mission franco- québécoise sur la décou vra bi lité en ligne des
contenus cultu rels fran co phones vise à améliorer la visi bi lité et la
circu la tion des produc tions cultu relles fran co phones sur Internet en
encou ra geant la mutua li sa tion des données et des bonnes pratiques
entre les deux pays. En colla bo rant, les minis tères travaillent à
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promou voir la diver sité des expres sions cultu relles dans
l’envi ron ne ment numérique.

Dans un rapport publié en 2020, la Mission met en lumière la
diver sité des inter pré ta tions de la décou vra bi lité parmi les acteurs
cultu rels, la diver sité des secteurs cultu rels touchés et la néces sité,
pour y répondre, de mettre en place une approche inté grée. Le
rapport recom mande le déve lop pe ment d’une stra tégie concertée
entre la France et le Québec, pouvant servir de modèle pour
l’ensemble de la fran co phonie, afin de renforcer la visi bi lité des
contenus fran co phones sur les marchés natio naux et inter na tio naux.
Les gouver ne ments doivent promou voir la décou vra bi lité des
contenus locaux et natio naux pour favo riser la diver sité des
expres sions cultu relles et contrer l’influence des grandes plate formes
inter na tio nales. La Mission FR-QC pour suit son travail de
sensi bi li sa tion aux enjeux de la décou vra bi lité des contenus cultu rels
fran co phones à travers la tenue des « Rendez- vous France- Québec
sur la décou vra bi lité des contenus cultu rels fran co phones » (2021,
2022, 2023) et la créa tion d’un Massive Open Online Course (MOOC,
cours en ligne) inti tulé « Rendre visibles vos contenus cultu rels : les
clés de la décou vra bi lité » 35.

38

 

Le Programme d’aide aux produc teurs d’expé riences numé riques de
la Société de déve lop pe ment des entre prises cultu relles (SODEC),
doté d’un budget de 10 millions de dollars sur une période de deux
ans, revêt une impor tance signi fi ca tive dans le contexte de la
Stra tégie pour l’essor de la culture numé rique au Québec en 2023.
Parmi les objec tifs clés de ce programme, figure la volonté de
« favo riser la diffu sion de contenus cultu rels de propriété
intel lec tuelle québé coise sur tout le terri toire et leur décou vra bi lité
numé rique. » Cette initia tive reflète une prise de conscience tangible
de l’impor tance stra té gique de la décou vra bi lité dans l’envi ron ne ment
numé rique, cher chant ainsi à soutenir et à promou voir la visi bi lité
des créa tions cultu relles québé coises à l’échelle nationale.

39

Si la SODEC couvre les indus tries cultu relles, le sort des artistes est
égale ment lié au Conseil des arts et des lettres du Québec (CALQ),
orga nisme subven tion naire couvrant un vaste ensemble de pratiques
artis tiques. La décou vra bi lité se couple dans ses programmes avec le
rayon ne ment. Le programme du CALQ « Explo ra tion et
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déploie ment numérique 36 » vise direc te ment des objec tifs de
décou vra bi lité, comme l’indique sa descrip tion : « Ce soutien vise à
favo riser l’appro pria tion de l’univers numé rique par les artistes à des
fins de créa tion, de produc tion, de diffu sion et de rayon ne ment et
favo riser la décou vra bi lité des œuvres 37. » La notion de
décou vra bi lité appa raît aussi dans les formu laires de demande de
finan ce ment de façon géné rale en étant liée à des ques tions de
diffu sion et d’acces si bi lité du projet soumis : « (Dans le cas d’un projet
de produc tion d’œuvre) Indi quez quels moyens vous entendez
prendre pour favo riser la diffu sion, l’acces si bi lité et la décou vra bi lité
de votre projet. » Cette approche ouvre la défi ni tion de la
décou vra bi lité, notam ment puisqu’elle ne s’adresse pas qu’à des
artistes dont les œuvres peuvent être parta gées sur des plate formes
numé riques. La décou vra bi lité s’accorde ici avec la visi bi lité et la
promo tion numérique.

IV.3. À l’échelle locale
Aux échelles plus locales, la défi ni tion de la notion, loin de ses
dimen sions tech niques, a une certaine ampleur. Ce niveau
déci sionnel n’ayant pas de contrôle direct sur la légis la tion entou rant
la circu la tion d’œuvres musi cales en ligne, c’est sur sa défi ni tion
étendue que les Conseils régio naux de la culture (CRC) mobi lisent la
notion de décou vra bi lité. Les CRC rassemblent les indi vidus et les
orga ni sa tions qui contri buent à l’épanouis se ment artis tique et
culturel de leur région. Ils mettent en œuvre les mandats confiés par
le milieu culturel ainsi que par le minis tère de la Culture et des
Commu ni ca tions du Québec, favo ri sant ainsi le déve lop pe ment
artis tique et culturel régional. Au sein de ce réseau, la notion de
décou vra bi lité émerge à travers celle de promo tion et de circu la tion
de l’infor ma tion, comme le démontrent les plate formes de
décou vra bi lité mises à dispo si tion par 8 (des 15) CRC, à savoir Culture
Gaspésie, Culture Lanau dière, Culture Lauren tides, Culture Laval,
Culture Mauricie, Culture Outaouais, Culture Capi tale Natio nale et
Chau dières Appa laches, Culture Saguenay- Lac-Saint-Jean.

41

Ces plate formes de décou vra bi lité peuvent être défi nies comme des
sites vitrines. À travers la publi ca tion de « calen driers d’événe ments,
réper toires, boutique, vitrine, actua lités » 38, les CRC ont pour
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objectif « de mieux posi tionner l’offre cultu relle dans l’univers
numé rique, de la promou voir, d’en améliorer l’acces si bi lité, en plus
d’accroître l’intérêt du public. » 39Le projet dia- log, mené par le
réseau des CRC, se concentre lui aussi spéci fi que ment sur l’enjeu de
la décou vra bi lité puisqu’il vise à « sensi bi liser les diffu seurs et
program ma teurs québé cois en arts de la scène (les "contri bu teurs")
aux meilleures pratiques numé riques à adopter pour boni fier la
visi bi lité et le repé rage de leur offre sur le Web. » 40

 

 

Les poli tiques cultu relles et plans de déve lop pe ment culturel locaux
(MRC, muni ci pa lités, arron dis se ments), tout comme les programmes
des Conseils des Arts muni ci paux, mobi lisent peu le terme de
décou vra bi lité. On retrouve des caté go ries connexes cepen dant :
promo tion, visi bi lité, diver sité des expres sions culturelles.
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V. Décou vra bi lité et
pratiques professionnelles

V.1 Mise en œuvre de la décou vra bi lité :
quelles initia tives au Québec ?

En s’orga ni sant, les asso cia tions et regrou pe ments profes sion nels du
milieu de la musique ont pu faire émerger plusieurs initia tives en
décou vra bi lité. On retrouve notam ment l’Asso cia tion québé coise de
l’indus trie du disque, du spec tacle et de la vidéo (ADISQ), l’Asso cia tion
des profes sion nels de l’édition musi cale (APEM), le Conseil québé cois
de la musique (CQM) et la Société cana dienne des auteurs,
compo si teurs et éditeurs de musique (SOCAN). En 2019, plusieurs
acteurs clés de l’indus trie musi cale québé coise – dont l’ADISQ,
l’APEM, ARTISTI 41, la Guilde des musi ciens et musi ciennes du Québec
(GMMQ), la SOCAN, la Soproq 42, la Société profes sion nelle des
auteurs et des compo si teurs du Québec et des artistes entre pre neurs
(SPACQ- AE) et l’Union des artistes (UDA) ainsi que des profes sion nels
du milieu et de la recherche – ont colla boré étroi te ment pour
élaborer MétaMusique 43, un outil de saisie, d’indexa tion et de
diffu sion de méta don nées musi cales. Cette initia tive aboutit à la
créa tion d’un guide conçu pour accom pa gner les ayants droit de
l’indus trie musi cale dans le processus d’indexa tion de leurs contenus
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à l’aide de méta don nées. Le guide offre des direc tives détaillées ainsi
que des bonnes pratiques à suivre, établis sant notam ment un modèle
stan dar disé de méta don nées à appli quer à tout contenu musical.

Paral lè le ment à cette initia tive collec tive, plusieurs acteurs mènent
des projets indi vi duels au sein de leur orga ni sa tion, parmi lesquels
« Le réper toire des outils de mise en marché de la musique 44 » établi
par l’ADISQ. Celui- ci révèle une atten tion signi fi ca tive portée à la
décou vra bi lité, avec 41 outils spéci fi que ment étiquetés en ce sens,
dont dix sont origi naires du Québec. Parmi ces outils, des
plate formes d’écoute en continu, des distri bu teurs et des sociétés de
gestion collec tive des droits. L’ADISQ, en parte na riat avec l’APEM,
propose aussi un micro pro gramme de trois forma tions sur la
décou vra bi lité qui explore les méta don nées, les stra té gies et
les données.

45

Au cours de l’année 2023-2024, l’APEM a lancé trois projets de
recherche visant à établir des indi ca teurs de mesure qui pour raient
être proposés au CRTC dans le cadre d’une éven tuelle régle men ta tion
des plate formes de diffu sion musi cales comme Spotify. Ces projets
ont pour objectif de : mesurer la prove nance des écoutes, mesurer
l’expo si tion d’un contenu à son audi toire via les listes de lecture et
comparer l’expo si tion de réper toires cana diens et fran çais en
utili sant les impres sions algo rith miques et édito riales. Selon l’APEM,
« les impres sions algo rith miques (algo rithmic outreach) font
réfé rence à la visi bi lité au sein des profils d’artistes, appa ri tions dans
les sections d’artistes simi laires, résul tats de recherche, listes de
lecture algo rith miques, mix et radios » 45.

46

 

La SOCAN, en tant que société de gestion des droits d’auteur, joue un
rôle crucial dans la sensi bi li sa tion des artistes à l’impor tance des
méta don nées pour la rému né ra tion des droits d’auteur. En mettant
en lumière la néces sité d’une gestion méti cu leuse des méta don nées
asso ciées aux œuvres musi cales à travers ses forma tions, la SOCAN
contribue à opti miser le processus de verse ment des droits d’auteur,
tout en recon nais sant l’impact direct de ces méta don nées sur la
décou vra bi lité des créa tions artistiques.

47

Par ailleurs, dans le milieu musical et culturel québé cois, on
dénombre plusieurs événe ments et confé rences signi fi ca tives portant
sur la décou vra bi lité des contenus cultu rels, telle « Maxi miser votre

48



Découvrabilité et politiques culturelles : une articulation en construction

visi bi lité et la possi bi lité d’accroître votre public 46 ». Plus récem ment,
l’édition 2023 du Forum MTL Connecte a accueilli plusieurs
confé rences sur le sujet : « Décou vra bi lité des contenus cultu rels :
défis et possi bi lités pour la fran co phonie » ; « Comment mesurer le
rayon ne ment d’un contenu culturel sur le Web ? L’impact de nos
actions en découvrabilité 47 ».

Dans une démarche colla bo ra tive entre artistes, acteurs des
tech no lo gies de l’infor ma tion et de la commu ni ca tion (TIC) et
orga nismes subven tion naires, une initia tive notable est l’émer gence
de Musique Bleue 48 lors de la pandémie de Covid- 19 en 2020 49,
portée par la vision du musi cien Philémon Cimon et soutenue par
l’entre prise en télé com mu ni ca tion Telus. Initié comme un projet
nova teur, Musique Bleue s’est posi tionnée en tant qu’« outil de
décou verte » dans le domaine musical. Cette plate forme visait une
approche inté grée, favo ri sant l’explo ra tion et la promo tion de
contenus musi caux québé cois fran co phones. Le recours à un mot- 
clic spéci fique contribue à renforcer la présence en ligne de
l’initia tive. Une dimen sion impor tante de cette colla bo ra tion rési dait
dans le finan ce ment apporté par la SODEC, souli gnant ainsi
l’enga ge ment insti tu tionnel dans le soutien de projets inno vants
favo ri sant la décou vra bi lité musi cale. Cette initia tive s’ancrait dans
une percep tion à la fron tière de la décou vra bi lité tech nique et de la
promo tion. Signa lons égale ment la créa tion en 2024 de Musiqc.ca par
la SPACQ- AE, une plate forme de playlists de musique québé coise qui
permet de redi riger les écoutes vers les diffé rentes plate formes
d’écoute en continu, en fonc tion des préfé rences et abon ne ments
des utilisateurs.

49

V.2. Pratiques professionnelles

Les profes sion nels de la musique peuvent donc béné fi cier de soutien
des regrou pe ments et asso cia tions du milieu pour mieux ajuster leurs
pratiques sur les plate formes cultu relles numé riques. Si l’objectif
prin cipal semble être de permettre aux artistes de moné tiser leurs
créa tions en permet tant de trouver leurs publics, il est impor tant de
souli gner que la ques tion de la décou vra bi lité ne repose pas, en
premier lieu, sur les épaules des artistes. Si l’auto pro duc tion musi cale
est en claire augmentation 50 depuis le déve lop pe ment d’outils de
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produc tion musi cale acces sibles (en coût comme en
connais sances techniques) 51, et si la promesse des plate formes est de
court- circuiter les inter mé diaires clas siques de l’indus trie afin
d’augmenter l’agen ti vité des artistes, l’obser va tion des processus de
mise en circu la tion de la musique en ligne nous montre que ce ne
sont pas les artistes seuls qui se chargent de la diffu sion, de la
promo tion et de la moné ti sa tion des œuvres qu’ils créent.

Les stra té gies de promo tion et de diffu sion s’élaborent en général
encore avec les labels, avec les distri bu teurs, les acteurs clas siques
des indus tries musi cales occu pant encore des rôles centraux.
Évidem ment, il existe des contre- exemples où les artistes se chargent
eux- mêmes, partiel le ment ou tota le ment, de ces dimen sions, ce qui
leur ajoute des tâches supplé men taires et fait reposer le risque
davan tage sur leur travail 52. En outre, les modèles de revenus des
plate formes de diffu sion en continu ont été un sujet de discorde, les
artistes rece vant souvent une rému né ra tion mini male pour leur
musique diffusée en continu 53, parti cu liè re ment les artistes
indé pen dants ou évoluant dans des « petits » marchés. Les
profes sion nels du milieu musical n’ont pas d’autre choix que de
prendre en compte l’exis tence des algo rithmes de recom man da tions
dans leur stra tégie de déve lop pe ment d’artistes.

51

Les algo rithmes de recom man da tion sont fréquem ment carac té risés,
du côté des compa gnies tech no lo giques, comme des « boîtes
noires », c’est- à-dire comme des tech no lo gies au fonc tion ne ment
secret et opaque pour les usagers, et lais sant penser qu’ils sont
diffi ciles voire impos sibles à dompter ou mani puler. C’est ce que l’on
retrouve par exemple dans le disclaimer de Spotify sur les
recom man da tions, qui ne donne aucune infor ma tion précise sur le
fonc tion ne ment de la tech no logie utilisée pour les recom man da tions
aux usagers mais laisse entendre que son utili sa tion n’est tournée que
vers la satis fac tion des goûts des utili sa teurs :

52

« Grâce à nos recom man da tions, trouvez du contenu audio que vous
aimez, qu’il s’agisse d’un ancien coup de cœur ou encore de
nouveautés que vous ne soup çon niez pas. Nos éditeurs à travers le
monde connaissent la musique et la culture sur le bout des doigts et
s’assurent que nos play lists sont connues pour offrir à nos audi teurs
la meilleure expé rience d’écoute possible. Nos recom man da tions
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person na li sées sont adap tées à vos goûts person nels et prennent en
compte divers facteurs, notam ment : ce que vous écoutez et à quel
moment, les habi tudes d’écoute de personnes ayant des goûts
simi laires en matière de musique et de podcasts, ou encore
l’exper tise de nos experts en musique et en podcasts. Dans certains
cas, des consi dé ra tions commer ciales peuvent influencer nos
recom man da tions, mais la satis fac tion des audi teurs constitue notre
prio rité et nous ne recom man dons que les contenus suscep tibles de
vous plaire. Nos recom man da tions s’appuient sur les signaux que
vous nous trans mettez, alors conti nuez à écouter les titres et les
podcasts que vous aimez ! » 54

Dans cette optique, il serait alors complexe pour les profes sion nels
de comprendre comment exploiter les algo rithmes à leur avan tage
afin d’accroître leur décou vra bi lité par les publics. La décou vra bi lité
serait alors, dans ce cadre, une ques tion elle- même tech nique, le
produit de l’adéqua tion entre les goûts des utili sa teurs et les
moda lités de décou verte de musique sur les plate formes. La
promesse relève d’une part de magie, celle d’une tech nique pure. Ce
discours se complète récem ment par des mentions à l’intel li gence
arti fi cielle, sur laquelle on fait reposer l’exper tise dans le choix.

53

Il est inté res sant à ce titre de consi dérer les travaux de Roberge,
Jamet et Rous seau sur la percep tion des profes sion nels de l’indus trie
musi cale quant à l’impact des algo rithmes de recom man da tion sur la
cura tion des contenus musi caux fran co phones au Québec, qui ne
semblent pas les consi dérer comme un obstacle à la découvrabilité.

54

« Les profes sion nels insistent prin ci pa le ment sur le fait que les
algo rithmes de recom man da tions seraient "neutres et impar tiaux"
concer nant la cura tion et la recom man da tion de musique
fran co phone québé coise. Les profes sion nels rencon trés affirment
dans leur grande majo rité que c’est, d’une part, la qualité du travail
réalisé en amont de la promo tion, et, d’autre part, l’acti va tion (ou
non) du public et de la "fan- base" qui doit être remis en cause. » 55 

Nous rete nons deux éléments clés ici : la passi vité envi sagée de
l’algo rithme et l’agen ti vité néces saire des profes sion nels pour
s’assurer de la circu la tion de la musique. La décou vra bi lité des
contenus appa raît ici comme le produit d’une bonne compré hen sion
de l’utili sa tion des algo rithmes comme des outils d’affi lia tion aux
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publics poten tiel le ment inté ressés. Cela suppose un fonc tion ne ment
neutre, pure ment tech nique, de l’algorithme.

Dans un ouvrage publié en 2023 et intitulé Compu ting Taste,
Algo rithms and the Makers of Music Recommendation, Nick Seaver
propose de regarder du côté des profes sion nels qui déve loppent les
algo rithmes de recom man da tion. Ce pas de côté lui permet
notam ment de docu menter l’évolu tion de l’approche dans le
déve lop pe ment des algo rithmes de recom man da tion. Il montre,
notam ment en s’appuyant sur la stra tégie déve loppée par Netflix
pour passer du marché du DVD à celui du strea ming, comment les
gros joueurs sont passés d’outils de prédic tion des goûts à des outils
de recom man da tion pres crip tive. Le posi tion ne ment des plate formes
devient alors celui d’un acteur ayant le cata logue mais surtout la
recom man da tion : "It may be argued, thus, that cura tion repre sents
the distinc tive service (the commo dity) that music strea ming
plat forms offer to their user- base" 56.

56

Ce chan ge ment s’est notam ment réalisé dans l’optique de rassurer les
inves tis seurs, car il se centre sur les chiffres (nombre d’utili sa teurs,
temps passé, abon ne ments, etc.), ce qui permet de valo riser les
plate formes dans leur poten tiel dans un contexte où les profits ne
sont pas encore au rendez- vous : Spotify, deuxième acteur mondial
de l’écoute musi cale en ligne après YouTube 57 et plate forme clé pour
la musique, n’a toujours pas engendré de profits annuels.
Para doxa le ment, Seaver met en lumière le poten tiel tech nique en
termes de décou vra bi lité de contenus spéci fiques. En effet, si le
marché s’est concentré sur les données d’usage dans une pers pec tive
de capta tion de l’atten tion et a pu orienter les contenus présentés
aux audi teurs, alors l’algo rithme de recom man da tion n’est bien qu’un
outil aux para mètres malléables.

57

La décou vra bi lité se retrouve aussi au cœur des pratiques d’écoute. Il
faut ici souli gner une sorte de para doxe. Puisque le discours de la
crise de l’indus trie musi cale face aux plate formes cultu relles
numé riques s’ancre sur les revenus que perçoivent les artistes (et le
reste de l’écosys tème musical), on en appelle souvent à des
compa rai sons avec les ventes d’album. L’album est parfois décrit
comme repré sen tant l’indus trie musi cale pré- numérique. Or, c’est
passer à côté des morceaux circu lant indi vi duel le ment, qui ont eu un
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rôle majeur à plusieurs moments clés, en 45 tours comme en CD puis
en mp3 ; c’est aussi réduire le rôle de la radio à une plate forme
secon daire alors que l’écoute musi cale y est domi nante tout au long
du déve lop pe ment des indus tries musi cales. Les plate formes
cultu relles numé riques permettent tech ni que ment une jonc tion de
ces diffé rents formats. Mais dans les faits, c’est davan tage l’écoute
dans des listes de lecture (algo rith miques, édito riales ou les deux) qui
centra lise les inves tis se ments et concentre les méca nismes de
décou vra bi lité. Les plate formes ont donc un impact sur les
formes d’écoute 58. Ainsi, Bonini et Gandini 59 indiquent que la
consom ma tion musi cale sur les plate formes de strea ming évolue de
la préfé rence pour les albums vers celle des listes de lecture.

Pour les artistes et leurs équipes, faire figurer ses morceaux sur des
listes d’écoute popu laires peut avoir un impact signi fi catif sur leur
visi bi lité et leur portée. Faire partie des listes de lecture telles que
"New Music Friday", « Rap Caviar » ou "Montreal Chill" peut valo riser
le profil d’un artiste et faire connaître sa musique à un public plus
large. Prey et Esteve- Del-Valle 60 montrent égale ment que la
présence dans des listes de lecture est aussi stra té gique pour les
artistes dans leur posi tion ne ment au sein d’un genre musical, d’une
scène et peut consti tuer, par proxi mité avec d’autres morceaux,
d’autres artistes, une oppor tu nité de déve lop pe ment de carrière.
Cepen dant, le processus de place ment dans les listes de lecture est
souvent influencé par un ensemble de facteurs, notam ment l’analyse
des données, le compor te ment des utili sa teurs et les déci sions
édito riales, ce qui en fait un espace concur ren tiel pour les artistes. Il
existe trois grands types de liste d’écoute, défi nies par le degré
d’impli ca tion de l’algo rithme et de l’humain dans leur créa tion. On
distingue les play lists algo rith mées de celles créées par des
cura teurs/éditeurs (des êtres humains, qu’ils soient employés de la
plate forme ou usagers amateurs de musique). Lorsqu’il y a un
mélange des deux, il s’agit d’une démarche « algo to rial » (fusion de
algo rithmic et cura to rial). Au Québec, la liste d’écoute
Québé cois contemporain 61 corres pond au premier type, Du Québec 62

et HITS QUÉBÉCOIS 63 au deuxième.

59

Le rôle des méta don nées et du réfé ren ce ment dans le domaine
musical est un aspect fonda mental de la visi bi lité et de l’inclu sion
dans des play lists édito riales. La ques tion du gatekeeping, analysée du
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point de vue des acteurs impli qués, soulève la ques tion de la stra tégie
concrète adoptée pour être sélec tionné dans ces play lists. Les
artistes indé pen dants ne peuvent que rare ment tirer leur épingle du
jeu face à des équipes spécia li sées dans la distri bu tion numé rique
(comme on en retrouve notam ment beau coup dans le rap) et les
grandes maisons de disque (rappe lons notam ment qu’Universal est au
capital de Spotify). En ce sens, on peut saluer les initia tives comme
celle de Distri bu tion Ampli tude, une struc ture sans but lucratif qui
propose d’assurer le rôle de distri bu teur numé rique mais avec des
coûts moindres pour les artistes. On note égale ment l’appa ri tion de
nouveaux inter mé diaires entre artistes et éditeurs/cura teurs
comme Soundplate 64, outil pour soumettre sa musique à la
plate forme Spotify ou Submi thub qui propose aux artistes de « Fai[re]
examiner et promou voir votre musique par plus de 1,800 play lis ters
Spotify, blogueurs musi caux et influen ceurs dont la qualité a été
véri fiée » 65, améliorer son réfé ren ce ment grâce au SEO est une
autre façon d’être inclus dans une play list plus « orga ni que ment » et
c’est ce que propose par exemple l’entre prise
fran çaise MusicTomorrow 66, impli quée dans le projet de recherche
mené par l’APEM visant à mesurer le algo rithmic reach des listes de
lecture algo rith mique sur Spotify. Les artistes- compositeurs-
interprètes qui souhaitent se charger de leur distri bu tion en ligne
peuvent égale ment compter sur des réseaux infor mels d’entraide
spécia lisés, parti cu liè re ment sur les plate formes commu nau taires
Reddit et Discord, ou via des partages d’expé riences sur des médias
sociaux (Tik Tok, YouTube, Twitch, etc.). Enfin, au Québec rappe lons
égale ment l’impor tante initia tive Méta Mu sique, prin ci pa le ment
financée par le gouver ne ment provincial 67 et qui vise, en rassem blant
les indus tries musi cales locales et une approche ancrée dans les
méta don nées à opti miser le réfé ren ce ment et donc la décou vra bi lité
de la musique québécoise.

 

Conclusion
Cet article nous a permis une explo ra tion des réalités que recouvre la
notion de décou vra bi lité dans le milieu culturel québé cois, et
parti cu liè re ment en musique. Nous cher chions à comprendre ce que
repré sen tait la décou vra bi lité à diffé rents niveaux. Nous rete nons que
le terme évolue en fonc tion des capa cités, des outils, de l’emprise que
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ABSTRACTS

Français
Le projet de recherche « Les algo rithmes de recom man da tion des
plate formes numé riques comme instru ment de poli tique cultu relle :
pers pec tives juri diques et socio tech niques de la décou vra bi lité » est porté
par une équipe mixte consti tuée de cher cheurs de l’Obser va toire des
Poli tiques Cultu relles (France), de la Chaire UNESCO sur la diver sité des
expres sions cultu relles de l’Univer sité Laval (Québec), du Labo ra toire
Costech de l’Univer sité de Tech no logie de Compiègne (France) et du centre
d’inno va tion et de recherche Artenso (Mont réal). Il vise à iden ti fier la place
de la notion de décou vra bi lité dans les poli tiques cultu relles (locales,
provin ciales, fédé rales) ou dans les textes s’y ratta chant (lois, règle ments,
entente de déve lop pe ment culturel, plans stra té giques) et de la comparer
avec les réalités des milieux de pratique en musique, au Québec. L’article
proposé pour ce numéro de la Revue inter na tio nale des francophonies
constitue une première partie de ce plan de travail et vise à décrire
comment le terme de décou vra bi lité s’ancre peu à peu dans des cadres
d’action publique, en faisant un état des lieux de la place de cette notion,
parti cu liè re ment dans le secteur de la musique au Québec. Notre travail se
déploie sur deux ques tions qui consti tuent chacune une section de l’article :
Qu’est- ce que le terme de décou vra bi lité recouvre en termes de pratiques ?
Comment sont abordés les enjeux de décou vra bi lité dans les diffé rents
docu ments de plani fi ca tion cultu relle, et ce à diffé rentes échelles ? Pour y
répondre, l’article s’ancre dans une revue de litté ra ture rassem blant à la fois
des travaux acadé miques, des textes juri diques, des rapports de diffé rentes
parties prenantes (indus tries, regrou pe ments, recherche) et des guides
pratiques. Ce travail indique qu’il existe deux lignes de tensions sur la notion
de décou vra bi lité : l’une repo sant sur une défi ni tion élas tique dans ses
usages selon le type d’acteurs, l’autre sur des diffé rences dans les
méca nismes (tech niques, écono miques, poli tiques, sociaux) orga ni sant les
pratiques de découvrabilité.

English
The research project "Recom mend a tion algorithms on digital plat forms as
an instru ment of cultural policy: legal and socio- technical perspect ives on
discov er ab ility" is being carried out by a joint team of researchers from the
Obser vatoire des Poli tiques Culturelles (France), the UNESCO Chair on the
Diversity of Cultural Expres sions at Université Laval (Quebec), the Costech
Labor atory at the Université de Tech no logie de Compiègne (France) and the
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Artenso innov a tion and research center (Montreal). It aims to identify the
place of the notion of discov er ab ility in cultural policies (local, provin cial,
federal) or in related texts (laws, regu la tions, cultural devel op ment
agree ments, stra tegic plans) and to compare it with the real ities of music
prac tice envir on ments in Quebec. The article proposed for this issue of the
Revue inter na tionale des francophonies consti tutes the first part of this work
plan, and aims to describe how the term "discov er ab ility" is gradu ally being
anchored in public action frame works, by taking stock of the place of this
notion, partic u larly in Quebec’s music sector. Our work focuses on two
ques tions, each of which consti tutes a section of the article: What does the
term "discov er ab ility" cover in terms of prac tices? How are discov er ab ility
issues addressed in various cultural plan ning docu ments, at different
scales? To answer this ques tion, the article draws on a liter ature review that
includes academic works, legal texts, reports from various stake holders
(indus tries, groups, research) and prac tical guides. This work shows that
there are two lines of tension concerning the notion of discov er ab ility: one
based on an elastic defin i tion in its uses depending on the type of actor, the
other on differ ences in the mech an isms (tech nical, economic, polit ical,
social) organ izing discov er ab ility practices.
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